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iHEÜREPROPlCE
♦ Lea orateur» proweaaiate» qui ont prl» 
^  fiarcU dan» 1» rucént débat k la Cham- 
b n , ont œanifealé pour la »«pM*üon des 
E ^ ie a  et de l'Etat une prédUecÜoD saas 
rélleeneea.

M. Paul Deschanel a snrprii soa«ad i- 
iloire par l'éloquanta adhialoa qu'il a don- 
a ia  au principe qui doit aboutir i  la sup- 
presfion du Concordat.

n  est vtai que ceux-là aeuls ont marqué 
.IV n e x c é id ’étoDnemeatqaise sontrepré- 

' (enté l'ancien président d* ta Clumbre 
comme un esprit rétrograde.

Nul hommea* porte au cotar un en 
ttiansiasme républicain plus ardent; et 
nou» pourrons désapprouver «e » voe» 
politiques dans le détail sans douter ua 
seul instant de sa hante sineérilé.

Tout comme lui, M. Ribot a exprimé 
cette opinion que la séparation des Eglisfc 
« t  de l'Etat s’ impose dans un aTenir plus 
on moins éloigné,comme l’unique solation 
possible da grand conflit où toute» les 
conscieDces sont engagées.

Mieux encore : elle est pour tonte* les 
peniées républicaine» l ’aboutissant inévi
table de» principes de la Révolution.

Elle «st la forme parCaite, définitive et 
durable de la gr.inde scissios qui a’est 
tipérée entre le «domaine de laConscianee 
Individaelle » et le domaine dt la sonve- 
rainaté temporelle.

C'est la conclusion inévitable da prin
cipe ds liberté.

Uais M. Paul Deschinel a 4mis des ré- 
MTve» fanneUes qui peuvent se résumer 
en oette simple phrasa de son plus récent 
diseonrs: «J a  ne pnia admettre que le 
gouvernement ait commencé la séparation 
parnne rupture avec le Vatican; car je  
tiens pour assaré que même sous le ré
gime de la séparation, l ’Btat •erra  entre
tenir des rapports officiels avec le chef de 
l'Eglice t  laquelle appartiennent un si 

igraod nombre de Fracçais
Tel est, et noas ne croyons pas la tra-

I hir «o  la risamant, la pensée de U. Paul 
i Sesebanel.

En l ’exprim iot a v «« ploa d * résarvts 
{«n c o re , M. Kibot lut a donné un tour j fto ln s précis et moins fort.

n  ]T a ce semtile, dan* la logique de M
I Panl Deschanel nn peo de flou et d’exa  ̂
lération à la fois.

S’ il veut dire que l ’Etat ranotiera in  
Jour de» i apporta nécessaires et d’ordre 
«xclBsivemrat diplomaU<ius avee le Pape, 
noas ne voyoas pas la nécessité de Iai op- 
poser an démenll.

Qot v lw a. Terra. La besoin eré* i’or 
gane. L ’avenir décidera de la qaestion.

Mais s’il s’agit de la rnptnre d’bier, 
pourqnoi la raprocher aa gouvernement 
•ta s  parti répuUicainf 

Une seule volonté en fut reaponsable ; 
celle du 'Vatican. Le  président da Conseil 
l ’a démontré en termes irréfutables.

Os plas, il ne vient i  l ’idée de personne 
de croire qua le problème da la aéparation 
ent été posé d’ane manière propre à ame- 
SCT sa solation, si Iea drconstance* que 

Paul Deschanel déplora ne s’étaient 
pas produites.

Puisqu’i l  admet qa* la aéparation est 
■ a  bi*n en prlaeipe, pourquoi ne se con
sole-t-il pas qu’un mal passager ait pro 
Toqaé I* vanne de ce bian 1

Il n’y  a rien de plus fftcheox que la 
Missanea d’an bosnm* ai l ’on sosg* an 
péril, aux douleurs que la mère eat oon 
trainte de subir.

Qui Toodnit eondamner le monde i  
périr pour supprimer lea terriblea nécaa- 
•Uéa de la partnrifion T 

En fait, tant que les rap(«rts du Vatican 
avee la Républiqae *e seraient mainianas, 
* a aata>l»e, laqosatiM  tarait demmiréa 
i  l ’état InaeiiaMe, inwaaa toatea eelles qua 
r * a  paaa a « fo m *  de tM «*  académique, 
dan* laa oteaales *t lea parlottea.

Or, fl M  tant paa croire qu’à force de 
■stirir *t da pourrir, les question* de eet 
«rdre pré**ntent daa solntiona plaa avaa- 
1ag«l*aa.

I l  a^apére.(qa’oa nooa paaaa aatti inage 
trop Mteatifique) d«a séries de fermenla- 
tloaa dont l’e fé t n’e ft pas toujoara de bo- 
■lOar la matière.

U b kon vlj>neron n'attend pa* qne ton 
» ln  M it tourné à l’aigre pour le soutirer.

M . Paol Deackanal dit r «  La sépara
tion doit a’aeeomplir de bonne grice, daaa 

,Ia  paix profsoda. »  Parfait I Uais las ik>- 
déréa ont eu la poavoir tris longtemps. 
M «aa avant eonna ht prttaadaa paix de 
T M ip r »  fMMMsa. Qoa l ’a-t-oa ak>rdé la 
fM la a t ia « d* ea graad aale au eaura dea 
•nadea aa qaestion f  

E a  'i4ailt« laa modéréa u ’y  aongaalant 
pa» ; ila na poivaient la tanUr ia a » alia- 
m r  aaa tarribla (nerr* rallgieaa*.

ÀD^oard’hai, noaa aomme* en eonflit 
comblai avM  la Vaüaai. Taat aa qae 
inSflIt* fouvait «aotra la H ^ fw M ioa . 
•lia l'a fait.

N f f t  M v o a p U n v  d  •«

cM acte atra simplement la snite logique 
de la situation actualle.

Plus tôt était peut-être trop tôt, (11 
n’importe) ; plus tard serait certainement 
trop tard ; l ’heure est bonne. Et M. Paul 
Deschsnel et M. Ribot oonviennent tous 
les deux qne l'œuvre est nécessaire.

Nous n’avons plus le droit d'hésiter.
OUSTAVK RIVKT, 

Ë tuU ur * «  l iu n .

L a  P o l i t i q u e
M. Gayot ViUeneav« ae m  console pei 

d'aToir menqoé le Ministre de le Goerre. 
AoMiTeak il preodre one revênebe. eepéreot 
que lee répobliceirfe loront qoelqve défeilleoee 
et eetoreroot le Lriompfae oetioniKite.

En cooeéqQenee, le déteoteur dee pepien 
volés Ids k ls Iribaoe ee propre t*il de rt- 
conlroeooerveid^i prochsin lt ooap qai • 
failli réassir ls semaine doroière,e( il annonce 
uoa ooavelle interpellation sar le môme objet.

La Chambre, apràa le vote qa'elie a émis, 
TOTidra-telle se prêter aox manœovresdes 
cléricaox, elne prondra-t-elle pas le meilleor 
moyen de déjouer le plan ds ceax ci, qoi se
rait d opposer la queation préalable aax agis* 
sements do M. Guyot de Villeoeuve?

En somme, il faut avoir le coorage de dire 
les choses comme elles soot. Dans le déeir 
qoe l'on svait de répoblicaniter l’armée, a 
agi avec maladresse et brotalité. mais oo n's 
pas (ait plas msl qoe la Congrégetion n i,  
pendont vingt ennées, s organisé, dsns cne- 
qae régiment, l'ostracisme contre -les officiers 
répablicains.

Les cercles cstboliqate militaires n’étaient 
pas aatrt ohotQ qoe det offlciots de délsiioo 
tt dt ivoseignements loachea. Toot ofQcier 
sospectd« libéralisme étsit ooono, sorvaillé, 
signalé aux grands chefs réaotioooairts, et lea 
Hi}ostieH plevvaient sur loi.

Comme oo l’a dit, la seale différenee eotre 
et régimt et eeloi qoi a servi de prébfxte sox 
nstlonalisteS do Parlement, est qoe les elérl- 
oaox oot toajôora élé maltree ea adreate et eo 
sileoee.

Ceci étaBtecnno, on ne a’expliqiiêrait pes 
on nouvel embellement de la Chambre. Élit 
a ditf ont fois poor toutes, qo'elle blâmait les 
procédés employés. Elle n’s pas betoin de 
manifester encort aoo sentiment, et elle tt* 
rait bien nalvt de tomber dana lepièKeqat 
loi teod M. Qoyot d« Villeoeove. — O. H.

N O T E S  D E  L I T T É R A T U R E

H.FERDmA§BRDIIEn£RE
Comme il y ■ pln>ie*r* hommet eaM. Joies 

LeiBtltre, on jonrntlisU médiocre, or^ne da 
« ntUontUtne • le  amiM pkiloMphiqae, qai 
inT*etiv* e« injarie plus ijoll ne ditcale et ne 
démontra, st an eontear InitéQiaax, an drema 
turge original et sabtil, mtis aartoat an sriti 
qaa d’intelligence large et d'eaprit pénétrent, 
trée dégagé de aea iiaiérea olaaaiqaea (n’oa 
bliona paa qa’entre let premiera U s’intéreaei 
aa ThiMre Ubre at noat aids t aomprendre et 
simer Haaptmann. Tolatol, Ibsen et Bjoem- 
son); — ainsi feat ii diatingoer en M. Ferdi
nand Branotiére le poléraiate religieax da cri 
tiqaa et bistorlsn de ls liltératara (rsntaiae, 
el prendre gtrde qœ œlai U n* oout pré
vienne contre eelui-oi.

M. Branetière ne (at jtm tit na myatiqoe ; 
c'en eat toot l'oppoaé : an par logicien. Il eat 
ehrétian plna per l'eaprit qae per le eoear. 
Travaillant, avant de ooramenoer t  écrire, t  
•e Iaira un style, il t'enferme, platieart an
nées daront, dtna l'cauvre' de Boaaaet, qa'il 
lut et reltt, la plame k la mtin. Toat en cher
chant le aecret de celle période oratoire qni. 
psr l'araplear et le nomtee. égele eeile de 
Cieéron et de Démoathénee. U te leitttit gt- 
gner é Mlle ptiiloeophie de le Providenre, 
dont le même caractère le aédoisalt qui noua 
la hit repoaaaer : eon excetaiTe aimplicité. 
L'Egliae, avec as Irsditlon, son ordonnance, 
te hiéretchie, te diteipline, lai tppertittait 
dtt lort oomme l'expreaaion linntine dt celle 
Providence. II éteit, oependent, pénétré par 
ane ealre isHoenee, — protealeole, — oelle 
de George Eliot eonnle en témoigne l'erticie 
dsn, leqael ^ oppoaail le Naturaliimtnflsit 
k r*tbéliqaa d'Emile Zola et dee Goaeoart 
n eet, dée lart, eethotiqaa. proolaiaa. eveo 
plai da hanHeàt* qae de raleon. la FtilHud» 
la «rieam, mah reale gtliieee. Boa éléva 
Ooyta, lém de lt t démocrttie cbétienne >, et 
le politiqae Léon X lll leooaTarlireot k rnitra- 
montaniame. II en eet meintenent le don Qai 
ehotte. II conrt taa k Rentn, doot tee grende 
geatet font toijfire l’ombre maliciaote; U t’é- 
verlae k noœ tnlrtloer tar Chtniiu de la 
erof/aacf, qal ae lAéaeal k Siea qoe per Rome; 
il te Datla de oette ehimèia ; e atiiltar t  k at* 
flnt lepotilivitiae.Chevaleraeqae folie I M. Bra 
netiére oonolwunl, eel ao tdvertaira térieex 
el eontidéreble. Il reiaoane aoaveni laax; 
mêla, an noina, U raieonn*. S'il eoMlel aatr*' 
ment que aoæ ae laieooa, U mérite doae 
qa'ea le tiacala.

Le eHliqoe el IliUlaiiea, dont e’eal l'obM 
de le préeeole étade de définir la méthade, 
aont an lai eæei indépeodenU de palémiala. 
Celii-ei, aaae donle, a inspiré eerteiaa jn e -  
aienu, portia sar Uoiiére, Telleif*, Reasa, 
et qa'il fsnl réviser ; mala la pbilaei^Ie de 
féTolalioa se eeaeflle aialaiaéiBeal sveo le 
dogme eliré<iea,el lee UMotogieoe, qol tkehenl 
k fésoadia aetle anÜnooHe, a’y  réateueenl 
poiaL Or, en cridqaa, M. Bwnedkre eal 
an diadple de Dtnvin el de Raeekal. H eel, 
d’sillears, trop exelaelveia«il ialalleelael, 
Cartee, H ftnt, ea-criltqee. de le log ifM ; 
aislt il a* lai faal pes moint de eeoeibillté. 
Csat ^  U. SraiWrtr*. L * l* « i-

eien dooilne l'ertiale. Ponr W , l’cBovre d’er!, 
tebleaa, attlne, poème, romeo, drame, eel un 
ftlt, qn'ii étudie, définit, eletee. S'il en jouit.ee 
n'eel qae per aarcrotl. Auaai a-t-il profeeaé de 
Térileblea béréaies : il (ait k Le Fontaine, 
MmedeSérigné, Saint-Simon, nne plaee ret- 
Ireinle dana i'bialoire de ooa leUres. si mémo 
il ne let en supprime pss. Lee besux vers dee 
Fleura du mal. de frsppe ti nelte, ns lsi ont 
pes lail psaser condamnation aur le mysti- 
oiime tentoel de Baudelaire. Ptcbeux exem
ple, qai eutoriae un Ooumic, dont lee écrits, 
hormis les pisgisle. tont dea monumenia d inia- 
lelligenee, k iaaalier Verlaine.

Cette logiqte. maltreaee d'erreur dana s^  
excès, eel nécwsire poar composer riiiatoin 
d'nne iitléreture. Il y e entre lea ceavres daa 
rapporta, que l'on n'apercoit ni ne meaore, si 
l'on ne anil nne idée dirootrice. M. Brnne- 
liére emprunte aa méthode k le philosophie 
de l'évolntion. C'est par lk qu'il eoatioae 
Seinte-Beave et Taine. Sainte-Benve, qui ao 
réduiiail pns le critique k i'expreesion du ju
gement, partant da goOl personnel, — ce qai 
tere le tendance de MM. Juiee Lemaltre el 
Anslole France, — avail, dans ssa Noueeaux 
Ltndù, tenté d’écrire une a histoire natorelie 
des esprila »  II rsitschail choque écrivsin k 
ano « famille s, maie, tout enaemble, ii l'en 
d ialingnaiC^ déüiélanl, permi des Irsits 
communs, aon carsctcre personnel. A la fecon 
dM nelureliales, il en faisait la a monogra 
phie », illustrant les tsxles psr ies documents 
les plus dirers, portraita, eatsmpe», lettres. 
DDémoirea,Urresde comptes au besoin. Il nous 
inléresssit é ls rie intime, même k ia ssnté 
ds nos grande écrivsins. C'étsit lk on premier 
pss vers is criliqne ■ soientifiqoe », si oee detx 
termee ne jurent pes d'étre scoouplés.—Ikino 
TS plus loin. II sppliqoe k l'étade dee écoles 
de l'écrivsin el de l'erliste, le diterminsm( 
teuntifiqae, ls méthode mémo de Geoffroy 
Seint Hilsirs et de Caviar. II expliqoe la 
scalpturo grecque, ls peinture flsmande ou 
itelienns, le drame de Shakeepeare, la tregé 
die de Racine, le roman de Belisc par ls 
raee, le nnilieu, la mometU. Pius Urd, qaand 
il voudra jtger, il elsssers lep csovres selon 
le degré d'imporlanee et le degré de bienlei- 
ssnes da csrsolère eeeenliel. — M. Brunetiére 
prend ponr régies de critique et principes de 
classiflcstion les lois formalées dsns tOrigiiie 
det w ^ c i» : la s concorrence vitale s, la

persistance du ploa apte s, is s séleetion na 
tnrelle. » Sana donte, il définit les influences 
ds te rece, du miliea, du moment ; msis saî 
tonl il téche k ressoisir st suivre dsns le 
Utmpe, tij^Mnce det œiirret tur iet «meree
Oo méconnsttson deesein, qnsnd on I seenae 
de restsarer de, entités scoisstiqaes : Isa 
.fcnrei, po sqa'aa eaatrsiMil sfe leu défluil 
que psr is lalle qe’ilssoutiennaiU lea ans coo
tre les sntree et les modificsiions qui en ré- 
eaUenl. Il De divise plus l'histairt littéreire 
d'sprés les tiéclet et seloo les fenres, msis 
psr époqun. Il prêta ans attention partlca- 
liére snx ipoquet de troMUion, sapurSTsnl 
négligées et per leeinelles sst noné le lien 
généeiogiqne, qui anil les cenvres. Considérée 
soos cel sngle de l'hypothèse évolattonnist*, 
notre iittératuia sppstsit dsos sa snits si son 
unité, et il eet inoonMsIsbl* qae l'expressiaa 
de oetu anilé st de eette soils a nne beaalé 
logiqoe.

Il y s six sns, M. Branetière pnblisit un 
Manuel de PHitiùire de la UUèralure fron- 
faite. C'étsit le plen et ls promesse d'une 
Hitloire. Il s commencé de l'écrire el les pre
miers chspitres en viennent de persitro cbet 
l'édilear Delsgrsve. Restreignent son sajet, U 
n’étudie que le lit^rstare dattique. See limi
tes sonl lee snnées 1515 et 1830 ; la Reosis- 
ssnce, d'ot eet, en effet, isna notre idéal clas
sique. st l'STènemenI da Romenlisme. Pour
quoi ne doit-n pss pouiser plus loin ? C'est, 
ssns doute, perce que nous sommes sneore 
dsns ls période du résction contre is roman
tisme, suquel s'oppose le nstnrsUsme, duquel 
noos détooms msialeosnl le syrolioitsme ; 
perce que l'on ne eaarail définir an moure- 
vement svant son complet schèvemoot ; eafin, 
psK ' que ootre idéei s changé, ies infloeneee 
dee lütératoree éirengéree nous tyanl dilati- 
nitét.

Il aersil téméraire de préjogsr ls vsleur dt 
oette œaTre, et on ne peut encore qu'en indi
quer lt méthode. Usia, comme il y s, daos oa 
pramier fsscicale. an Bratme, qui ne ie céda 
pes k l'effigie peinte ptr Hoiùin, surtout un 
AoMatt. qai sst bien l'an des meiiieais por
traits litléraiias qae ja soonsisee, je pais dira 
qte oette bisloira aors, sa moins, une qaelité, 
la eimpUeilé da l'ordoaaanae, et ane eatra 
aaoore, ana éléganea dialectique, esses ssm 
blahia k salis «os Iea outhémalicieos gaélsnt 
h aartainee déiaoaelsalioae de leers Ihéoré- 
mse. — Ueis poorqniM, poarquoi M. Brana 
tién s'égsrs t-il sar fct CAemùu de lu croyance, 
al qte ne demeare-t-ii sur ies ehemins moins 
bttardaaz da vrai at du betn Y

MSDÊRIC DVFOVR.

- U  saia lord amiral CtierlsB Beraelord. t Leao- 
Hunaa orott t uns eaperehtrie tl le aMsaea de 
MS foudm.

La mime aotoa te rsarodelt qtsnd est titer- 
ro«< la dac da Oavunatiin.

Quand le lout du gamia atlTena, Mloi-ol dé- 
ct«r» sTae oataotatioa : ■ Jt suis le dae da Weat- 
mlntUr I • c’ial-t-dlra le ptaa rioha propriétaire 
terrien da l'Angleterre.

L« mot SI lorlgaa. le ganie aesel. eer l'emtrel 
Bereslord la prit depuia aoaa ae protection.

ICadeanatUa
l>a< aiegaUSre prSoecopalton eat oelte da oet 

iDda«tri«lâa Borlin qui, cea iours-et, vealut faire 
ae cadeau aux aoldate da l'espêdltion da i'AIrt- 
qe. du Sud-Oueet.

Satti Tooa oe qelHear enroye t  SI» caissee 
depaplor bjrgieniqua pour le piua intima dae

Le ^at dréia aat qa'on e vu dena es eedeeo 
-«e otlra lajurieasa et qs'it est questioa ds 
pounuirra le donateur.

Sojei donc pNTeaaata I

Rapidemeat réglée
0a raconta qoa i'Smlr d'Afgbaaistea rSanit dar- 

nitrunent tous ie« cliefada Iribu et leur atinoDcs 
qu'ii arslt au an rtra.

Uiua oa rSve, la delunl Hadde Monbbah lui 
iU it apperu etlui erail donuS la miaaiao d'agir 
eu son nom.

Sur quoi lae cbels de tribu féticitereal l'Smir 
el rflcoUQureut qu'il derait doréosrant rSunir 
su sa peraonae les pouroirs teraporels at aplri-

Échos et Nouvelles
,  O’eat da iMan trataU

Mme Rariisl OelUS e'ee Ura arao riegi aaa da 
Ireraex lereee. Uaa de eaa pereillai. le HUa Ma- 
tkiee, il y e de loagnea aaaéee, lat oaedamaea S 
■«rt per le ooar d’eaaleea du Loir-et-Cher al, 
ekoee • oerleaee •,g«IUaUaSe k Blola.

Oeeud riaateol éo eepplloe arrire. Il iellal

^M hW r d ^ t  ahtalaalr de lii aait gaaeke, 
lawlie qell eppayell dt la aela droile aar le 
keelaa qai aoaa aaiait la ééeUa da aeaperet.

Le boamta a'éuit pse aedMcremeat ter d'e- 
veir reoaei aae taetae satal péaible, al U diaeil 

tUere: • Ce, e'aal da beattosn Ha

BUal teee te dae de Oereeakire, le ■

ik £ a é w > *< « fé ( .

Lot follet royalea
Lea slitoietae étrangers qui ont examits le 

priaeeaae 1.ouIk da Cnboun lui raproobeni, 
entre autre choae. daa griafa Euartea de eolleo- 
tiona«u£s.

Or, ai rampsreor d’Allemsgns coUectionas las 
srlicles d« jouraaox élogisux pour lui, ts femme 
ooUootioaaa l«s Svenlaik «t son AU Us oartss 
potUles illoatféM. La roi Edouard coli«ctioMa 
les pbot(^rs(Aief, sa famma l«a iooaU fabrl* 
quét par »«t eofauU «t toa flls Us Umbras-poata 
et let sfflcbet enluminées.

Aotre eolUotioDoeur : la uoi da SUm. II garda 
les boitea d'allumettes.

Folie I folia!
D’iUUurd, OQ tait qaa noos aolhmea toos foos, 

y «ompris Us madeeios slitnistas.

Ne mAaaeona ptat
Commeat ae «oarrir ponr o'étre pat malade f  
Une revna eagltUe pttsa aa revoa Iea alimanU 

proacnia tmt Ua bTirMaiatea.
LatèéeUecafé doonont daa sdeeUont cardia 

Quea; lea huîtres et lea aorbets vébieuleat la 
lièvre typhofde ; U bièra. lea coaAturea et lea 
patitterUa eoalUaaeat de l'araeaU ; U porc. U 
tal at U tomate propai^t la oaao*r; Jea boltèa 
de cootervea oootieanent det aoim t TUUala. 
Faut'il oontiBuerf Hélat! tout y patterall, et 
ai l’oo aa doit paa vivra qua pour manger, pra- 
olainota qu'ü aat bian dangereux de nMaserpoor 
vivra.

L t a Mot a d « lovr 
Laa aeUooa d’oM aoeiété Intacière baittaat 

apréa avoir ooimo ana oti^iae prospérité.
— Las cours ta soivaol at ne aa rtMemUaitt

A U  J O U R  L S  J O U R

L.a dam e c ito ye n
Les demoisellea do téléphone sont furietiaes.
Soit dit taoa vouloir manquer à 1a toujoura 

vieiila galaottrie Iraoçaiae, c’eat bien leur 
tour I

Que celui d*entre voos, mes bons et cherv 
amis lecteurs, ^ui n'a jamais eu à gémir da
vaat oo appareil, des nerfs et des imperti* 
nences de ces demoiaeUes du téléphone  ̂lève la 
main I *

Une !... Deusse !... Troisse!... Pertoone 
aouMe mot !... Le contraire m*edt surprit plus 
que je ne puî  le dire.

Cea charmantes enfanta a’amusent volontiers 
à nos dépMs, et leur pkis grand pUtair eet de 
laiaeer 1« psurrc abonné auspcndu au l)out de 
aon fll comme un aimple et malbeureux han
neton.

Ledit abonné a beau protester, jurer, tem
pêter, supMIer, menecer, la demoiaelle du 
téléphone a en moque autant que de aea petits 
bouqueté de deux aoua de l'an pasaé.

Elle ne songe mime plus k ce mortel infime, 
occupée qu'eiie eat k ducuter avec aea compa- 
gnea de la jupe du jour ct du chapeau qu on 
portera destaie.

Enfin, quand elle daigne revenir k ses fonc
tiona normales, c’eet pour répondre d’ i 
grinclieux k l'infortuné patient. *

Depuis peu, cee charnantcs petites faisaieot 
mieux.

Arec nne audace juvénile, quand un.client 
ee plaignait un peu fort, ellea se déclaraient 
insultées et poruient plainte.

Far surcroît, un tribanal ayant admis qu'dles 
poovaieat être coneidérSea comme rempiiaaant 
nn emploi public, voue voyes dans quel cae aa 
metuit le rtcalcitraot I

II loi «allait répoadre à l'accusation de e'étre 
reada caapaWe d’oae effease eava i  e ua 
citoyen chargé d'na terriee public >, et cha
cun tait ce qoSl peut ea codter I

A proprement parin-, c'éuit le régne de la 
terreur télésbonique qui allait commencer, et 
cat destoitdies ee préparaient k nous ea (air* 
voir de toutes let coulcure.

Par twnbeur, cet effroyable tystème n'aora 
paa duré longtempe. .

L * Chambre dea appela correctionnels de ln 
Seine vient, en eCet, de déclarer qu'on e ne 
aaurait ccaaidérer comme chargées d'un minit- 
tére de terriee public toutw lae pertonnea qui 
eont, k titre nudconque, employéei k un tra
vail déterminé par une adminittration publi
que ; qa’ua g ra^  nombre d'entre-eHea ne aont 
que de -vMtahIsa eowaie oa de simples 
ouvrien ;

a Coaaidérant que les smployéea aa aerviee 
dea >é|rt>hoaes oe aont inrestiea d'aucune por* 
tion de l'autorité sublioue ; que notammeat la 
dame Meyaallee, dont le traraii coneiet* a ^  
cialement k donner la commuaicatiaa tâé- 
pheaiqna aox abeanéa qui ea font U  demanda, 
a'eet, ai eoa ample! æl d'un intérêt pubNc, ai 
un « r a t  dépœiaave de l'autorité pubüqM, al 
u B ( ^ e a ^ r g é  d'oa eervice de miaàetéra

Réjouiaeons-Betts, a^oanSs. mee frérea I 
Noue eommea saarée, pour le moasent, et, si 
noos ae poaveae pan aous latter d'échapper 
teut k fait aa mauvais voulsir, du moine aoua 
n’aasee plue k redooter de aane trenver ea 
faoa d'aaa a daoM àtoyva a qai aoua apare». 
drait te raspeat d*a hiéraeekiea aaeialoa.

TABOSSE.

« ] ^ R ' V r i C £ >

NOS TÉLÉGRAMME!
UGOEBBE

■ n  Roaaia — F o n a a U t »  de la aeeeade 
arméa — U ne rerua paaaéa par ta 

’l t e r
O am évc itq u laééperld a l^p asaar, m i

doit sller peseer en revue lee troape* sabili- 
sées, sors lieo k le fin de cette eemeioe.

Oo croit en géoérsl que remperaar passera 
dene lee premiers joors da oovembrakTeboa- 

ef (rârem emenl de Ksrkof), oà se tient 
le dirision de cerelerie, qui est atucbée k 

ls ssconde srmés de Mendchonrie.

L e  général Kaolbara 
Le générsl Kaalbers. chef de l'arrondissa- 

msnt militsira d'Odcsse, aere nommé obaf 
d'une dee trois srmées rosses de Maod- 
c h o u r i e . ________________

A  ' V l a d t v o ^ t o o f c .

- L a  aituaUon 
Dsns nne interview, le cepiulne d'an va

peur norvégien affrété per une msison msae 
et qui e quitté Vlsdirostock le 26 octobre, dé- 
clsre que les croissors ruasse Aoasù» et Gro 
mabot sont k l'encre dsns Is port, oMe k oAI*, 
prête k prendre le mer.

Trois satres nsrires de gosrre sont !dsns la 
porl. Lsntrée de la rade est preeqne fermée 
par lee glecee. Vltdivostock set imprenable.

M arina rapatriée 
Anx termee d'an errengement evee le gon- 

vernement ebinoie, le cepiteine Roetchekovski 
et l’éonipege do eoolre torpiliaar rosse Rie- 
ckitelng, qsi séjoornsient sn eonsaisi maee 
d«puie le oeptore de leur vsisaeaa par lea 
Jeponsis, se eont emberqués k bord d^n va
peur sllemsnd.

On sraint qne lee Jeponsis, (orient qn'naa 
pertie des éqaijpages dn Farta; et do Kortiett 
te trouvent S bord Je l'eecedre de le Beltique, 
-interviennent.

La fête do la XutuUté
lié e  m ntaiütotea h l ’B ô te l de T IB a  .

.Jbf* <>**ànés dea matoelislea, aa aoosbsadf 
1*05. * é  reçus k l'HMsl de ViUe.

U. Usbilieao, préaideat delà T  
nsuonsie, t  prétenU lta viaileara 1» . ,  
et tux membn* du boreaa da “  1 
cipal at da Coateil géaéral. Oæ diaa 
él5 prononcée ner MU. UabUleaa, 
lier, vioe-préndenlda Ccsitail maniaiaaLaa 
trand,saoréuira général da laSaiaa, atfe] 
pins, préfet de police.

Un Itnch a été ensoil* ofiert aea lavâtia.

A .  l * O R X - A . R T l l U R

tta blocna ae reeeerra
Les comoHintcstions entre Chefoo et Port- 

Artbur, sont éerenoee extrêmement diftcilee, 
en raison du reeeerrement croieeaat do Uooaa 
et des tempêtes aoloainalea.

nMCIDENTJNGLO-RUSSE
L 'am iral malade

Une dépéehe de Seint-Péterehoarg, insérée 
ce. metin dans lee Journanx snglaie. ennooce 
que i'emirei Rodrdeelveasky eet raslada, at 
qa'il s débarqué k Vigo.

D'sutr* aart, la sormpondant da l'agenaa 
Reater k Vigo dit nne l'emii^l rossa loi e dé- 
cieré qu'il na savau ni qsind la BoUe parti
rait, ni ponr qoelie destinstioa.

I ja  •a rre lllance anglaiae
Des lélégrsmmes de Vigo disent qne det 

asHree de gaerre snglaie eont stteodna pour 
surveiller et proti^r leur merine marrhende 
el lenre vspenra d. péehe dsns lee peragee.l.,s 
préaenee et lee ailées el venoee dee bAiimenle 
angteia et ruasea caneent en Kapa^ne ane 
vive préoocupetioo dont la presae se (ait 
l'écho.

A u  Utata-Unia
Eo spprensnt .la solation inierrenne entre 

le Orende-Bretsgne et la R'issie au ünjel de 
l'incident de l l  mer da Nori, le président 
Rootereit t txprimA une vive aatlsfn>.iion de 
ee qoe lt Çonrontion dn La Hsye ail k non- 

momfesté snn influenoe bi'nlnissnte.

Ii'op ln ion  de l'am iral Rodjaatvenaky 
L'amlrel R<)djsstvcaikr inierrogà k Vigo 

t  réponda.perolt il, tree énergie : 
ie roua assura que des torpirleurs nous ont 

sttaquta. ie ne etla eomlilaa II r an areit, msis 
)a oreia qu'ila étaient au sombra de daux. i .  
roaa autoriaé t dir. qu uo. alUqua a été dirigea
ooatra la flotta ruua. I.M iafurmationa paruaa 
dans la prMae eu sujet de l'affaire de Huil aoal 
lanuislatea j oe q t. ja roaa ai dit w l toula la

Nouvelle iaterp;llatioa
M. Otyot da Viliaaeare riant d'tdrataar la 

lattra taivant* aa paéaident de la Chambra.
Monaiear le prMdaat 

i'ai l'haanaur de raaa ialermtr qae |e tte paa- 
aoee dlaiarpaHar M le Mieisin de ^  Ouïm 
aaaa la aaeaee da vwidredl é «avambre, aer taa 
suitM qnll e doaaé sa t fordr. da lour vols par 
la,Chembre d. vaadradi deraier 

Je demtaderti lt dieeasaion Immédiate.

'Une circulaire ie lf. Combes
La Oaulol» Bublis ls cirealaira aalveala 

adressés psr U. Combee eux éréqaM deat 
læ grshda séminsiræ sont sacers dirigée par

Faris, le I  este hre MN. 
Meaalear rtvtqe.,

Læ pUlaWs aomhreeeM «a l æ soat élsvéæ 
eentre la p.reoaa.1
Matiaelree ' ' '

I p.reoaa.1 eongréganlsle eaeeigataldæ 
ae m'oat déoidé t maître Se t eat allaa- 
a’eel, d'eilleare, al «eaa le leltre at dtat

C'aet aa priacipa abaola da aetra Mgitlttiea, 
Men eu. da droil etaaa que Malt læ 

ttcallm  «at qoeliU paar feiwer 
alarle

Caal k æ priacipa qe'eal ob«, aa sarplaa. la

a t e ^ ,  si sbo tia t m ptrssaasüiis ée valaor, 
Ua liommaa aasquaU iU tmêmt l'tdaatlàss Aa
le .m ta a ^ ‘::a ::!Sm æ

Ca qut ae fait daæ aoixi

T O
ie voæ demsada deae d'etadler, dét k ptaàek? 

Im moyaae d. rampiteer dtat tt  délai ’ - p F f l  
«a ta  snagiogealttoe da veire etmiaalM.

A i  eæ e* voæ airiM éta M laétBa^ <

nttreCra diapæ«lin a n t i ____________
de me la Wre ea roir.
e ^ t ^ M a m e a r .  r t .

L ’ A F F A I R E  D A U T I
SIXIÉMe AUDIBMCe 

u  téaaoa da c*o**l d* ga in *  aal awart* â
midi al demi.

Aa débat, tar la demenda da M* _ 
Bonnet, læpièeett? et 78 da doetier Aa 
llb tonl remiaæ eux tecatéa, ata  qaa 1

i ’n W f t ^ i ^ r a î ï i '
n c « r a { ^ f  -  
eonaeil devi

_ da TV^pt, qaa le a ______
conaefl dertisnl, tairtnl la président, .  
ea joor la ioor taas læ yaox. assMisal a aaar "  
les coovensnoæ da joornsi s dæ la æ a a a S *  y 
jespsrüæ qai oat semblé sa ttmm  a ssaÉV ' 
imporUaUs s.

Le défeoseur o'a nallaesant la paasée d’i » ; '  
eriminer ce procédé, meis II itnrima le vois 
qos, lorsqne la comple-randa' stjaenofMaaa:' 
sere interrompu k 1 avenir, l'iadiesuisa ea e ïa  
faite par d «  points deeospaneioa.

nés et sjoule qas. renseignsaiSBIs pêia, l * * * i »  
giemeale ne permutent paa da asélra h «  
sneasds sa passessien mésæ da ** aaæHe.
rendo.

Lepréeideal Uil daaaer Isdasa éa daea 
lettrss qs'il a raoaæ. l'une da Proearaar gé
néral da Oooat,Vaaire de M. Ualbiaa Oaar- 
fus, et qai aoal reletiræ lootæ daaa k l'ialer- 
rogsloira da espiUins Frenqoia.

h e  n ^ o r t  r ta rp  
Lk eommisæire du gaee

^ ' i i  seit doaaé Isctara da rappesl d* M ,

II en eet amsi ordonné.
Dons son rsnpori, M. Flory dk qa* læ  otf- 

reeliont et eddltloos lti las sa lirre de æ is*»,li 
sonl loujoars dsns le seae de la rérité et taaa 
diseimatelion eo^uo». k rex<^ptioa, toottloit, 
de ropérttion da 18 toftl fSM q il t'æt tigoa- 
iéo peniculiéremeiit t ton ettenlien par oa

gràltege profond s.
A ls  saite de le lectore da rspport d aU . 

irinry. le commissaire do gonvaraamenl da- 
iiiunde t l'onr-ier d'sdminiatrstk» Oeutrieb* 
■>t sn espitaine Frsnçois comment il æ  (lir 
quo ls génértl OMsn ne, q ii êuH lk la lor sap- 
lemlir*. n'sit pes signé lai mémo le reglatr* 
de comptabilité et qee *elai-ei ait élé s ifa i 
pir M. le générsl Brsolt.

-- Perce qoe, dil le eapitsiae Praaqois, laa 
coa*ptee srr««s  sa 30 ou su M, n’éuient •*■- 
trMignée qa'au moment oè l'on toaobtit la 
ch^oe menseel, c'ett-k-dira le 7 ee la t  da

ois tairtnl,
— De aorte qoe le d m  dn lar æntniabta 

oui n'anit pet été chiagée, éuit (aa*æ. CaH* 
do 16 l'éUtt également. Qu'y ivait-t-U daae 
d'eieciT Voilk rninnnt aae étfoaat eostpla-
bililé.

M. la eoloaal HoUaadarel U. la **Ma*i
Ftarie dit>nl qu'il ne t'tg il notai lk d* lao^ 
qae cela t'ett toujoart passa tioti, et qaV
-'— itsiit r  ' ‘

L_-ilar
Xje géaéral na law ig

On latteditit le géoéral Dtit nam t  a 1 
«a lignalaïa.tit M m e l't paah*aa**ar 
pé. Leaareioedæ rseaaifaaæoal* a * I 
pes ds aæ ttiribotioae. Ils ’aa *M « 
vieiiteæent. en Vt bwaæ da gèa*iaf~I 
croix. Oa relit la d^otitioa httaparlaM * . 
aKio devant la æpilalaa-nppenter.

Le géoéral patepea rava* Met læ  
qai M (onl prodoil* k l'époaaa qai 1 
mæ* : l’oedre do jaar GotÜi*. fe la  
fut. l't rræu tion k Niæ d'aa tgaok *• 
liont avao le boraka. læ m odlirti— t j  
léæ ta tarviot dæ i t a i igaf i a^  i 
nittioa da niniatra dt I* gæ irs.

A aa moment, le i 
nement qaætianaa:

-  Si vans aréæ ashaM aa 
daq miUa (MO*, vaos sa

U gdaén I rdpliqae qO TM  a’* Ç ^  
Méralioa tella qa'oa n* pai*** ra rtM  

L* Uiaota déotuo, *a *otrs|. aap a^  
Ire læ M N * doal m  *  p a iM k ifr^

qa’n læ *  (d t dmai 
a l l æ i S B t i ^ l s d a

-J en 'a i. dlt-U. ____  .
piaieU k M r* tar læelfedtta < 
le eervioa. paiw qa* la 

«  tltaatiaa atavallt U I 
aoevaaax. Ht teal parti* k 1

t]
U  tÉüdta ll 

T M I t g é i i ^


